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Introduction
Les éthiques du care et le quotidien ?
Une série passée au crible des éthiques du Care

Séries et méthodologie
Des personnages emblématiques des éthiques de Care, par leurs pensées
et leurs actes

Le soin par le jardinage et la cuisine grâce à Aimee Eden et Richard Fox
Gus et Richard : se nourrir en cuisinant et jardinant à Yellowstone
Aimee et Wendy : se nourrir en cuisinant et jardinant dans un lieu confiné

Conclusion & perspectives

In tro duc tion
À l’aune de la crise éco lo gique dans la quelle nous nous trou vons, por‐ 
ter un re gard cri tique sur notre re la tion au monde et ce que nous lui
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fai sons revêt un ca rac tère in dis pen sable. Les ré cits, les fic tions
peuvent nous don ner des pistes pour pen ser, pour agir, pour nous
trans for mer. En effet, les ima gi naires qui y sont vé hi cu lés sont toute à
la fois re pré sen ta tifs de ce que nous sou hai tons et per for ma tifs, dans
le sens où ils nous aident à com prendre le monde qui nous en toure et
à terme à mieux l’ha bi ter. Lors de pré cé dentes re cherches, nous
avions tra vaillé sur la mise en récit de la tech nique avec comme des‐ 
sein de mener une ré flexion sur la façon dont elle pou vait per mettre
de faire res sor tir le po li tique et l’éthique 1 et à terme nous ser vir dans
la for ma tion en sciences hu maines et so ciales que nous dis pen sons
aux fu turs in gé nieurs 2. À tra vers cette pré sente contri bu tion, nous
sou hai tons mettre l’ac cent sur ce que les fic tions et plus pré ci sé ment
cer taines sé ries té lé vi suelles disent de notre rap port à la na ture et au
vi vant. En effet, notre ob jec tif est de nous in té res ser à ce que l’on
pour rait nom mer à l’ins tar de Bap tiste Mo ri zot une « culture du vi‐ 
vant » 3 ou celui de Pierre Char bon nier une « culture éco lo gique » 4.
En d’autres termes, nous sou hai tons nous ques tion ner sur le vi vant et
ac qué rir des élé ments de connais sance pour mieux l’ap pré hen der, se
sen tir in clus en lui et en prendre soin. Nous an crons cette contri bu‐ 
tion dans l’hy po thèse que les sé ries té lé vi suelles peuvent être d’ex cel‐ 
lents sup ports pour l’ac tion. Elles font faire, rendent ac tifs, elles ont
un « pou voir trans for ma teur ou éman ci pa teur. » 5

À tra vers cette ana lyse, nous nous in té res se rons à la re la tion entre
des êtres vi vants hu mains et non- humains dans une pers pec tive de
Care 6. Aussi après avoir pré sen té com ment les éthiques du Care
peuvent nous ser vir de cadre d’ana lyse, nous dé cri rons les ca rac té ris‐ 
tiques de la série Sweet- tooth ainsi que les per son nages sur les quels
nous nous sommes fo ca li sés. Nous mon tre rons en suite com ment
notre grille d’ana lyse nous a per mis de re pé rer des mo ments ou des
gestes spé ci fiques dans quelques ex traits choi sis et ce qu’ils disent
sur notre ma nière de prendre soin d’au trui dans un contexte de post- 
effondrement. Nous nous in té res se rons en effet pré ci sé ment à la
façon dont deux per son nages –  Aimee Eden et Ri chard Fox  –
cultivent la Terre, nour rissent les deux jeunes dont ils ont la charge et
leur pro diguent une édu ca tion. Enfin nous conclu rons avec quelques
pers pec tives com plé men taires sur la pos si bi li té d’élar gir cette ana lyse
à d’autres per son nages de la série.
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Voyons d’abord com ment les éthiques du Care peuvent ser vir de
cadre d’ana lyse dans la pers pec tive de leur lien avec des gestes du
quo ti dien (comme nour rir ou culti ver).

3

Les éthiques du care et le quo ti ‐
dien ? 7

En 1982, la psy cho logue Carol Gil li gan pro pose une nou velle éthique
grâce à la pu bli ca tion de son ou vrage Une voix dif fé rente 8. À tra vers
la des crip tion de son im pli ca tion au près de femmes, elle trace les
contours de ces éthiques du Care ba sées sur la sol li ci tude, l’écoute et
la prise en compte de l’al té ri té. Dès les pre mières pages de son ou‐ 
vrage, elle sou ligne l’ur gence de pen ser d’autres formes de mo ra li tés
que celles ins pi rées par la per for mance et l’ef fi ca ci té for te ment re‐ 
pré sen tées dans les an nées 1980. Aussi l’au trice définit- elle ces
éthiques comme re la tion nelles et ba sées sur l’im por tance de prendre
soin des autres, de prendre en compte la vul né ra bi li té non pas
comme une tare mais comme une ca rac té ris tique par ta gée. Ces
éthiques placent donc l’at ten tion aux autres en leur cœur. Elles af‐ 
firment que «  la ma nière dont nous nous écou tons et dont nous
écou tons au trui  » 9 est pri mor diale et doit ir ri guer les ac tions qui
sont mises en place 10.

4

La crise éco lo gique rend vi sible une vul né ra bi li té par ta gée tant d’un
point de vue in di vi duel que col lec tif. Elle im pose de re pen ser notre
façon d’ha bi ter et de ré pa rer le monde en sor tant des seules ca té go‐ 
ries de l’ex ploi ta tion de la na ture, des autres hu mains ou non- 
humains ou de la concep tion et l’usage d’une seule tech nique des‐ 
truc trice 11. Nous sommes tous vul né rables et il convient plus que ja‐ 
mais «  d’exer cer cette pra tique sen sible, at ten tion née, en vers soi et
en vers les autres. » 12

5

Les éthiques du Care pro posent une « voix mo rale dif fé rente » dans le
sens où même si elles ins taurent des prin cipes fon da men taux –
  comme l’écoute, le res pect, la non- violence  – elles partent d’ex pé‐ 
riences « rat ta chées au quo ti dien et des pro blèmes mo raux de per‐ 
sonnes réelles dans leur vie or di naire  » 13. En cela, ce sont des
éthiques de l’ac tion et elles s’ap puient entre autres sur notre ca pa ci té
d’em pa thie en ins tau rant «  un sen ti ment de res pon sa bi li té à l’égard
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d’au trui » 14. « Le care est à la fois une pra tique et une dis po si tion. » 15

Elles s’ap pliquent à mettre en évi dence l’in ter dé pen dance entre les
êtres vi vants qu’ils soient hu mains ou non hu mains. Au fil des an nées,
les cher cheuses du Care ont mon tré que si ces éthiques se sont
d’abord ap pli quées aux ques tions de santé hu maine et no tam ment à
celle des femmes, elles pou vaient éga le ment être élar gies à d’autres
do maines comme la na ture, la tech nique, les ani maux, etc. 16. Le Care
est donc une « ac ti vi té gé né rique », qui per met de prendre soin et de
ré pa rer notre « monde » et « Ce monde com prend nos corps, nous- 
mêmes et notre en vi ron ne ment, tous élé ments que nous cher chons à
re lier en un ré seau com plexe, en sou tien à la vie » 17.

Ces éthiques de l’ac tion s’in carnent dans des gestes simples voire de
rou tine, issus de notre quo ti dien comme se laver, s’ap prê ter, faire des
tâches mé na gères, bri co ler, se nour rir, jar di ner, etc. C’est pré ci sé‐ 
ment sur ces actes or di naires que nous nous at tar dons dans cette
pu bli ca tion. En effet, pro di guer de quoi se nour rir, ap por ter des soins
d’hy giène, prendre en compte les spé ci fi ci tés de chaque in di vi du sont
les élé ments fon da teurs des éthiques du care. En ma tière de nu tri tion
no tam ment, les cher cheuses Do mi nique Pa tu rel et Ma ga li Ramel sou‐ 
lignent com ment l’im por tance de « bien man ger » ou de pen ser l’acte
de se nour rir entrent dans la pers pec tive des éthiques du Care. Alors
qu’elles s’in té ressent à des po pu la tions fran çaises en pré ca ri té ali‐ 
men taire, les deux cher cheuses pré cisent que prendre en compte la
vul né ra bi li té à l’aide d’« une nour ri ture saine et équi li brée » 18 (p. 53)
per met de re don ner à l’ali men ta tion un rôle so cial pour main te nir la
di gni té des per sonnes. Cui si ner et dans un même mou ve ment jar di‐ 
ner pour culti ver de quoi cui si ner, per met de prendre soin d’au trui en
étant des «  ac ti vi tés fonc tion nelles  » et des «  pra tiques re la tion‐ 
nelles » 19 des éthiques de Care et ce d’au tant plus, nous le ver rons,
dans un monde ef fon dré.

7
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Sé ries et mé tho do lo gie
Les sé ries fa çonnent nos ima gi naires et elles disent nos peurs, nos
ap pré hen sions mais aussi nos es poirs. Elles sont un «  re gard sur le
monde » 20. Elles peuvent prendre soin de nous 21, nous dé lo ger de
nos croyances ou au contraire les confor ter.

8

Sweet- tooth est une série amé ri caine dite cho rale – elle met en scène
une constel la tion de per son nages [voir fi gure 1] – et est struc tu rée en
trois sai sons 22. Elle a été dif fu sée via la pla te forme Net flix à par tir de
2021 – en pleine pan dé mie de covid 19 23.

9

Cette série à mi- chemin entre un récit spé cu la tif 24 et de science- 
fiction 25 se situe dans un futur proche, après que la Terre a été tou‐ 
chée par un virus, « le fléau », qui a éli mi né 98 % des êtres hu mains.
Un ef fon dre ment, tel qu’il peut être dé crit par la col lap so lo gie 26, suit
cette conta mi na tion et en traine une des truc tion mas sive des moyens
de com mu ni ca tion, des struc tures po li tiques, des modes de trans‐ 
port, en bref de tout ce qui consti tue nos so cié tés contem po raines.
Après cet ef fon dre ment, l’in té gra li té des en fants naissent sous forme
d’hy brides mi- humains mi- animaux non hu mains. La ca tas trophe fic‐ 
tive est sou vent re pré sen tée au ci né ma ou dans les sé ries car elle est
« res pon sable de nom breuses rup tures » 27 dans nos fa çons de vivre
et de pen ser le futur. Elle re des sine les contours de ce que l’on sou‐ 
haite, en re com po sant les fron tières de l’ac cep table. Les ré cits de ca‐ 
tas trophe font lé gion et sont sou vent pen sés comme « un acte de ré‐ 
si lience » 28 pour pen ser l’après.

10

La mé tho do lo gie que nous avons uti li sée est clas sique en sciences de
l’in for ma tion et de la com mu ni ca tion. Bien que ma nuelle, elle est pré‐ 
cise dans le sens où chaque épi sode des deux sai sons étu diées est vi‐ 
sion né in té gra le ment une pre mière fois puis une deuxième fois,
scène par scène. Nous avons pré cé dem ment tra vaillé sur cette série
avec Cé line Nguyen 29. De ce fait, pour cette contri bu tion, le pre mier
vi sion nage de l’en tiè re té des épi sodes des sai sons un et deux a été
plus ra pide. Enfin, le troi sième vi sion nage est dédié aux scènes qui
portent sur les per son nages que nous avons choi sis et plus spé ci fi‐ 
que ment sur celles où sont pré sents des gestes du quo ti dien re la tifs
au Care. Les per son nages sont por teurs de va leur, ils ancrent le récit
– qu’il soit fic tion nel ou non – dans un genre et orientent son pro ‐

11
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Fi gure 1 : Constel la tion des per son nages dans Sweet- tooth

Cré dits : M. Chou teau

pos 30. L’exis tence d’un per son nage dans un récit n’est ja mais ano dine,
elle donne des in di ca tions aux lec teurs et ou aux spec ta teurs. En
d’autres termes, ils sont les ga rants de ce que les au teurs de ces ré‐ 
cits veulent dé fendre 31. Les per son nages d’une série créent de l’at ta‐ 
che ment et de la pro jec tion de la part des té lé spec ta teurs. Com bien
d’entre eux ont fus ti gé les créa teurs de Game of Thrones qui ont, dans
les pre miers épi sodes, fait mou rir les prin ci paux per son nages de la
série  ? S’iden ti fier à un per son nage per met aussi de se ques tion ner
sur soi, sur sa propre vie et la façon de la mener. Par ailleurs, comme
le sou ligne Fran çois Jost, la ma jo ri té des sé ries amé ri caines fonc‐ 
tionnent «  en mode mi mé tique  » 32, c’est- à-dire qu’elles pro posent
des per son nages qui nous res semblent, vers les quels nous pou vons
nous tour ner en cas de ques tion ne ment sur nos propres vies et sur‐ 
tout qui nous per mettent de nous pro je ter. Les per son nages des‐ 
sinent donc, grâce leurs actes, une éthique, dans la quelle les té lé‐ 
spec ta teurs peuvent ou pas se re con naître.

https://preo.ube.fr/revue3s/docannexe/image/219/img-1.png
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Des per son nages em blé ma tiques des
éthiques de Care, par leurs pen sées et
leurs actes
Dans le cadre de cette contri bu tion, nous avons choi si de nous in té‐ 
res ser plus spé ci fi que ment aux re la tions qu’Aimee Eden et Ri chard
Fox éta blissent avec les en fants hy brides qu’ils ont adop tés (res pec ti‐ 
ve ment Wendy et les autres hy brides et Gus). Ce choix s’ap puie sur
plu sieurs cri tères. Le pre mier est que Ri chard comme Aimee ac‐ 
ceptent sans hé si ter la lourde res pon sa bi li té de s’oc cu per des hy‐ 
brides ; en cela ils se placent d’em blée dans les éthiques du Care. En
effet dès qu’ils ont af faire aux deux en fants, ils ac ceptent de bou le‐ 
ver ser leur vie – par exemple Ri chard quitte la ville où il ha bite et met
Gus à l’abri dans le parc de Yel lows tone –, de se sa cri fier pour eux et
de ne ja mais re ve nir en ar rière ou faire des com pro mis avec leurs en‐ 
ne mis, no tam ment les Der niers Hommes. Ils pro posent une ré ponse
ra pide et cir cons tan ciée aux si tua tions par ti cu lières aux quelles ils
sont confron tés 33.

12

Tous deux ac ceptent de s’oc cu per de cet « autre », aussi vul né rable
soit- il, sans ja mais le juger ni ten ter de le faire de ve nir ce qu’il n’est
pas – en l’oc cur rence un en fant hu main. Tous deux, à maintes re‐ 
prises, pro posent une autre voix pour édu quer ces deux jeunes hy‐ 
brides qu’ils sortent « des hié rar chies so ciales et [d]es struc tures de
pou voir in té grées dans la so cié té  » 34. Ils mettent à l’œuvre ce que
Carol Gil li gan nomme « l’écoute ra di cale » 35, c’est- à-dire cette at ten‐ 
tion to tale à l’autre qui prend sa vul né ra bi li té en charge. Ri chard Fox
écrit des livres pour ap prendre à lire à Gus, lui fête son an ni ver saire,
chaque année lui confec tionne un gâ teau et lui fa brique des jouets
(une pomme, un chien/dou dou, des livres, un lance- pierre), lui ap‐ 
prend des comp tines dont une spé cia le ment conçue pour le pro té ger
en cas d’at taque, lui donne son bain, l’écoute. Aimee Eden fait de
même avec Wendy. Elle la coiffe, lui confec tionne des jouets ainsi que
des vê te ments, lui pro cure de l’af fec tion et de l’at ten tion, elle lui dit
qui elle est, la ras sure. Dans un même mou ve ment, ayant in té gré que
ces deux en fants sont des hy brides, Aimee Eden et Ri chard Fox
agissent pour res pec ter leurs ca rac té ris tiques hu maines et celles qui
re lèvent de leur ani ma li té, et ce, sans ju ge ment. Lors qu’un avion

13
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passe au- dessus de Yel lows tone, Ri chard Fox bouche les oreilles de
Gus pour que ce der nier, ayant l’ouïe plus fine, ne res sente pas de
dou leur. Lors qu’elle cherche à sa voir si les Der niers Hommes sont
proches du zoo, Aimee Eden met en va leur les ca pa ci tés de Wendy à
les sen tir. Ces deux per son nages par leurs actes et leurs mots, leur
parlent d’eux, de qui ils sont, de leurs iden ti tés («  tu es par faite
comme tu es ») 36, sans vou loir, ni les chan ger, ni les ra me ner à l’une
ou l’autre des ca té go ries de vi vants. Ceci est d’au tant plus im por tant
qu’au cours de leur voyage ini tia tique ces jeunes hy brides sont sou‐ 
vent ré duits à leur part ani male («  ne fais pas tes trucs louches de
cerf  » 37), à ce qu’ils re pré sentent pour l’hu ma ni té  : tan tôt l’es poir,
tan tôt au contraire, sa fin.

Ces deux per son nages sont pré sents dans la série de façon in égale.
Ri chard meurt dès le pre mier épi sode de la pre mière sai son. Tou te‐ 
fois, son in fluence sur Gus est tan gible et te nace. Au cours des trois
sai sons et mal gré tous les autres adultes qu’il ren contre et qui
prennent soin de lui, Gus évoque les en sei gne ments de son père
adop tif. Ce der nier, re ve nant éga le ment en rêve, le guide lors qu’il a de
grandes dé ci sions à prendre. Aimee Eden prend une place de plus en
plus im por tante au fil des épi sodes des sai sons une et deux. Cette
der nière meurt du fléau à la fin de la sai son deux 38 39.

14

Voyons main te nant com ment se concré tisent les éthiques du Care
dans des actes or di naires de nos per son nages quand il s’agit de cui si‐ 
ner et de jar di ner.

15

Le soin par le jar di nage et la cui ‐
sine grâce à Aimee Eden et Ri ‐
chard Fox
Les deux sai sons de cette série mettent en re pré sen ta tion des scènes
de repas mais aussi, à tra vers les actes d’Aimee Eden et Ri chard Fox,
des ma nières douces et res pec tueuses de culti ver la Terre. Nous trai‐ 
te rons ces deux pra tiques en semble. La ques tion de la nour ri ture
dans un monde post- effondrement est cen trale. Tout le sys tème
agro- alimentaire des mondes pré- effondrement est dé truit et il faut
pour tant nour rir les sur vi vants. Sweet- tooth ne centre pas son in té rêt

16
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spé ci fi que ment sur cette ques tion mais pro pose à plu sieurs re prises
des scènes où il est ques tion de pro duire de quoi se nour rir ( jar di ner)
ou de pré pa rer la nour ri ture (cui si ner).

Plu sieurs formes de re pré sen ta tion co ha bitent au cœur de cette
série. D’un point de vue gé né ral, Sweet- tooth pro pose un monde ef‐ 
fon dré où les per sonnes ne semblent pas af fa mées, elles ne sont pas
non plus contraintes, comme dans La Route 40, de dé vo rer leurs
congé nères. On voit qu’il y a des mar chés, qu’il est pos sible de cui si‐ 
ner et de se pro cu rer de la « bonne » nour ri ture, même si par fois le
manque est évo qué. Par exemple, le Dr Adi et sa femme (voir fi gure 1)
se rap pellent les fraises, les glaces et les piz zas. L’armée des Der niers
Hommes semble jouer sur la «  faim des po pu la tions  » en je tant des
car tons de nour ri ture sur la voie fer rée pour at ti rer des vo lon taires
vers eux. Dans un même temps des scènes de fête –  celle chez
Doug 41, le bar be cue à Fac to ry Town 42 – ou des temps de repas ré‐ 
con for tants comme ceux que par tagent Tommy Jep perd, Gus et la fa‐ 
mille de la mon tagne – sont re pré sen tés sans que l’on sache com ment
les per sonnes se sont pro cu ré de la nour ri ture et des bois sons. Tou‐ 
te fois, deux élé ments trans ver saux pa raissent si gni fi ca tifs. Le pre mier
est qu’à tra vers la nour ri ture, se des sine un sys tème in éga li taire : les
Der niers Hommes semblent bé né fi cier de toute forme d’ali ments en
grande quan ti té tan dis que les autres non. Le deuxième est qu’à
suivre l’en semble des per son nages, on peut dis tin guer deux sortes de
nour ri ture : la bonne, cui si née, celle qui marque l’at ten tion, le fait de
« man ger en ap pré ciant » et la mau vaise, ou « bas de gamme », re pré‐ 
sen tée par les conserves et les restes d’une ci vi li sa tion per due –
barres cho co la tée, bon bons qui font mal au ventre, etc. – qui elle, re‐ 
pré sente la sur vie. La pre mière des ca té go ries sou ligne la di men sion
de plai sir as so cié à l’acte de man ger, ce que ne fait pas la deuxième 43.

17

Au cours de ces deux sai sons, plu sieurs ex traits nous montrent que
nos deux per son nages em blé ma tiques se placent di rec te ment dans la
pre mière ca té go rie. En effet, on les voit de façon ré pé tée culti ver la
Terre, et res pec tueu se ment pour pré pa rer une nour ri ture cir cons‐ 
tan ciée pour les hy brides. Aime Eden comme Ri chard Fox uti lisent
des ou tils de type «  low tech »  : vieilles char rues, brouettes ra fis to‐ 
lées, râ teaux an ciens, seaux ré cu pé rés en étain. Leurs actes gui dés
ins tinc ti ve ment par le Care s’at tachent à, d’un côté, prendre soin de la
Terre qu’ils cultivent et d’un autre, à cui si ner des ali ments ap pro priés
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Fi gure 2 : Les re la tions de soin entre Ri chard Fox et Gus

Cré dits : M. Chou teau

pour les jeunes qu’ils soignent. C’est une nour ri ture qui montre la sol‐ 
li ci tude, l’écoute, l’amour qui unit ces adultes et ces jeunes hy brides.

À tra vers ce pa ra graphe nous al lons main te nant nous at ta cher à
mettre en évi dence ces actes de sol li ci tude pro di gués par Ri chard Fox
et Aimee Eden, à tra vers l’ana lyse de quelques scènes de cui sine et de
jar di nage.

19

Gus et Ri chard : se nour rir en cui si nant
et jar di nant à Yel lows tone

Avant le grand ef fon dre ment, Ri chard Fox était un «  homme à tout
faire » dans une unité du la bo ra toire scien ti fique Fort Smith. Lors de
l’épi sode sept de la sai son une, consa cré entre autres à sa ren contre
avec Bir die (mère bio lo gique de l’hy bride Gus), on dé couvre des élé‐ 
ments de sa vie et les traits ca rac té ris tiques de son tem pé ra ment. Il
pos sède un ca rac tère pai sible, gen til et fait preuve d’un inexo rable
op ti misme qui frôle par fois le fa ta lisme. Alors que Bir die lui de mande
s’il a confiance en la vie, il lui ré pond « par fois, il faut sa voir s’ac cro‐ 
cher et voir ce que de main nous ré serve » 44. Mal gré sa bon ho mie, Ri‐ 
chard Fox a peu confiance en lui. Em bar qué dans une rou tine quo ti ‐
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dienne où il ré pare, net toie, range, Ri chard a peu à peu dé lais sé sa
pas sion pour le des sin.

Lors qu’il dé cide de prendre soin de Gus, Ri chard Fox l’em mène se
mettre à l’abri dans une ca bane aban don née au cœur du parc Yel‐ 
lows tone 45. Ce choix est loin d’être ano din car c’est dans cet es pace,
sym bole de la Wil der ness 46 à l’amé ri caine, que Ri chard Fox, « un père
qui a dé ci dé de par tir dans la na ture pour fuir ce monde  » 47,
construit, et ce no tam ment grâce à des tech niques douces, une vie
pro té gée pour Gus.

21

La façon dont Ri chard en vi sage « notre place dans la Na ture » 48 est
par fai te ment illus trée lors d’une scène où il prend soin de Gus en lui
don nant un bain. Au cours de ce doux mo ment entre un père et son
fils, ce der nier prend le temps de lui ra con ter l’his toire de l’Ef fon dre‐ 
ment et plus exac te ment du monde d’avant. «  De mau vaises per‐ 
sonnes di ri geaient la Terre  » […] «  ils étaient avides, au to des truc‐ 
teurs, égoïstes » […] « la Na ture les a ren dus ma lades et s’est dé bar‐ 
ras sé du plus grand nombre » […] « Alors Dame Na ture a mis le feu à
la Terre  » 49. À tra vers ce récit, Ri chard fait trans pa raître cette
éthique ca rac té ris tique de la na ture où cette der nière pos sède une
va leur in trin sèque. Yel lows tone joue un autre rôle à la fin de la sai son
deux, lorsque Gus cette fois re tourne mettre à l’abri ses frères et
sœurs hy brides  : «  Yel lows tone  : cela de vien dra notre mai son et on
sera en sé cu ri té, tous en semble » 50. Ainsi Gus et ses frères et sœurs
prennent le che min pré co ni sé par l’éco- féministe Van da na Shiva, à
sa voir de s’at ta cher à un bout de Terre et le dé fendre 51.

22

Dans ce re fuge 52, Ri chard Fox bri cole, in vente, fait preuve de créa ti‐ 
vi té. Alors qu’il ré- utilise de vieux pneus de trac teurs trou vés sur
place pour ame ner l’eau de la source via un mou lin de for tune, il
confec tionne un ber ceau avec des ma té riaux ré cu pé rés  : des vieux
tis sus, des tri cots, un socle de bois et en core un vieux pneu.

23

Au cours de ce pre mier épi sode, dé filent de vant nous les neuf pre‐ 
mières an nées où Ri chard Fox prend soin de Gus. Ainsi voit- on com‐ 
ment il cui sine et jar dine. La suc ces sion des scènes qui montrent des
el lipses tem po relles im por tantes jusqu’aux neuf ans de Gus, met en
évi dence un Ri chard Fox af fai ré, sûr de ces gestes. Il pré pare des mets
raf fi nés qu’il pro pose à Gus et no tam ment des gâ teaux mais aussi des
lé gumes, des fruits, des cé réales.
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À peine ar ri vé, une des pre mières tâches à la quelle il s’at telle est de
conce voir un po ta ger. Les ou tils de Ri chard Fox sont ceux de la so‐ 
brié té tech nique : râ teau, pelle, bêche, brouette en bois ra fis to lée. Ri‐ 
chard Fox n’uti lise ni de trac teur, ni tout autre objet mé ca ni sé fonc‐ 
tion nant à l’es sence, l’usage de cette der nière étant li mi té aux Der‐ 
niers Hommes. Il ré cu père, il ré pare, il trans forme. Sa ma nière de
pro duire de la nour ri ture est douce, dans le res pect de la terre. Ainsi
le per son nage fait- il en core appel à son sens de la dé brouille pour
pro duire des lé gumes et des fruits spé ci fi que ment adap tés à Gus. En
pa ral lèle, il do mes tique des oies, qu’il soigne avec res pect, pour ré cu‐ 
pé rer des œufs et faire des ome lettes, des crêpes et des gâ teaux d’an‐ 
ni ver saire. Ri chard Fox, qui se dé crit lui- même comme un homme
ayant « ce don pour ré pa rer les choses » et « la dent su crée » 53 s’ef‐ 
force de cui si ner pour son fils et ainsi de mar quer son af fec tion. Deux
scènes nous semblent par ti cu liè re ment in té res santes pour illus trer
ce pro pos. La pre mière est celle où Ri chard et Gus vont ré col ter la
sève d’un cèdre pour fa bri quer sur place le sirop tant ap pré cié du
jeune hy bride 54. Alors qu’ils sont tous les deux à côté du tronc
d’arbre, Ri chard Fox pra tique une en taille afin que la sève coule tout
en ex pli quant à son fils cha cun de ses gestes. Puis, munis d’un petit
fla con en verre, tous deux pro cèdent à la ré colte. Avec un plan en
contre- plongée, on les voit s’at te ler à trans for mer cette sève en sirop
avec un poêle de for tune et une énorme mar mite qui semble être en
fonte. Cette scène donne le ton car, ici, Ri chard Fox confec tionne une
forme de nour ri ture par ti cu liè re ment ap pré ciée par Gus, nour ri ture
qui tient compte de son ap pé tit, de ses goûts et qui le calme dans les
mo ments de stress. Là aussi les tech niques uti li sées sont « vin tage »,
elles né ces sitent un savoir- faire hu main, elles ne sont ni mé ca ni sées,
ni des truc trices. Ri chard Fox prend soin grâce à la tech nique.

25

La deuxième se situe dans ce même épi sode 55, où un gros plan est
réa li sé en plon gée sur un gâ teau d’an ni ver saire – qui semble être un
crumble – et un plat conte nant des fruits (pommes, abri cots), des lé‐ 
gumes (sa lades, choux) et des cé réales -, vi si ble ment culti vés dans le
jar din po ta ger at te nant à la mai son. Cette scène se pour suit d’ailleurs
dans ce dit- jardin po ta ger très luxu riant et vert 56 où Ri chard Fox se
bat contre des cor neilles et crée un épou van tail pour pro té ger son
bien. Cette forme de na ture dite «  or di naire  » 57 s’in sère dans celle
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Fi gure 3 : Les re la tions de soin entre Aimee Eden et Wendy

Cré dits : M. Chou teau

plus gran di lo quente re pré sen tée par les plaines et les fo rêts de Yel‐ 
lows tone.

Cette at mo sphère de bien- être et d’opu lence ali men taire va être
contre ba lan cée à la fin de l’épi sode un de la sai son une, au mo ment
Ri chard Fox va mou rir. Lors de son ago nie, ce der nier, de mande à son
fils de lui pré pa rer son petit- déjeuner 58, alors qu’au cours des neuf
an nées pas sées en semble, il s’en était in las sa ble ment char gé. Mais
Gus semble dé mu ni. Toute forme de soin s’écroule ici et Gus livré à
lui- même ne peut plus se mettre sous la res pon sa bi li té de son père. À
la mort de son père, on voit Gus se battre sans suc cès contre les cor‐ 
neilles, lais ser pour rir les pe tits pois sur place, ne pas réus sir à ré col‐ 
ter la sève pour confec tion ner son sirop et ne pas par ve nir non plus à
main te nir la mai son en ordre.

27

Aimee et Wendy : se nour rir en cui si ‐
nant et jar di nant dans un lieu confi né

Aimee Eden est une an cienne psy cho logue. Dans l’épi sode deux de la
sai son une, on peut vi sua li ser en ac cé lé ré sa vie avant le grand ef fon‐ 
dre ment et sur tout sa dif fi cul té frap pante à en trer en re la tion avec
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ses congé nères hu mains. Ceci n’est pas un dé tail puisque c’est ce qui
va à la fois la sau ver – elle reste confi née dans son ex- cabinet de psy‐ 
cho logue le temps de l’ef fon dre ment – et lui per mettre de voir dans
les hy brides, l’ave nir du monde. Elle par tage des traits de ca rac tère
avec Ri chard Fox. Tout comme lui, elle est dé brouillarde, sait ré pa rer,
sait faire à man ger, sait jar di ner pour ob te nir de quoi se nour rir ainsi
que Wendy. Elle se com porte avec bien veillance et amour en vers l’al‐ 
té ri té, sauf avec les Der niers Hommes. Elle pour rait re vê tir les ca rac‐ 
té ris tiques d’une hé roïne « éco fé mi niste » 59 dans le sens où elle lutte
contre toute forme de do mi na tion. Elle est ca pable toute à la fois de
ré pa rer son ca mion, de prendre soin de la Terre, des ani maux et de sa
fille Wendy, de se battre contre les Der niers Hommes et no tam ment
contre le gé né ral Abbot, « un connard avec un tank » 60, tel qu’elle le
qua li fie. Tout comme Ri chard Fox, elle voit la sur vie dans l’iso le ment.
Ce per son nage veut croire à d’autres concep tions du monde que
celles fon dées sur la do mi na tion, la Mo der ni té et la des truc tion.
Aimee dé place le « cur seur » de la mo ra li té. En effet, peu lui im porte
de sa voir si ses actes sont mo raux ou vont en traî ner la fin de l’hu ma‐ 
ni té telle qu’elle est, ce qui compte pour elle est d’as su mer sa res pon‐ 
sa bi li té en vers ceux et celles qu’elle es time être vul né rables. Elle fait
en sorte de tenir la pro messe qu’elle a faite à Wendy, qui est de
prendre soin d’elle et de ses frères et sœurs hy brides. Pour cela, elle
n’exa mine pas ses actes à l’aune de ce qui pour rait être juste ou pas.

Le dé tour ne ment opéré par Aimee Eden lors qu’elle in ves tit le zoo de
la ville et le trans forme en re fuge pour en fants hy brides est un élé‐ 
ment im por tant de cette série. Le zoo est por teur de nom breux ima‐ 
gi naires, c’est « un lieu hau te ment sym bo lique dans la confron ta tion
de l’homme et de l’ani mal » 61. Alors que le parc Yel lows tone sym bo‐ 
lise l’im men si té d’une na ture sau vage, le zoo au contraire ren voie à
celui du lieu clos, de l’en fer me ment, de la do mi na tion de l’hu main sur
la faune et la flore : « le zoo est un moyen réel, mais sur tout sym bo‐ 
lique, de s’ap pro prier la na ture, voire de la do mes ti quer, c’est- à-dire
de l’in tro duire dans la domus, dans l’es pace hu main » 62. Si d’un côté,
l’im por tance des zoos dans la conser va tion et la pré ser va tion des es‐ 
pèces non- humaines en voie de dis pa ri tion a été sou li gnée, ces der‐ 
niers ont aussi «  in car né et fa ci li té l’en tre prise oc ci den tale de maî‐ 
trise du monde, com men cée avec les grandes dé cou vertes  » 63. Ce
sont des ani maux en fer més, do mi nés qui nous sont don nés à voir et
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c’est pré ci sé ment ce que Aimee Eden va dé cons truire. Le pre mier
acte qu’elle pose en pre nant pos ses sion du zoo est de li bé rer le der‐ 
nier ani mal en fer mé : un aigle royal qui s’en vole sous nos yeux 64. Cet
acte ac com pli, elle s’at telle à re mettre en ordre le lieu en ba layant,
net toyant, ran geant et en com men çant petit à petit à culti ver fruits et
lé gumes pour se nour rir. C’est au mo ment où Wendy est dé po sée de‐ 
vant les grilles et que Aimee Eden dé cide de l’adop ter que cette der‐ 
nière va dé fi ni ti ve ment chan ger la fonc tion du zoo et le trans for mer
en re fuge. D’un lieu d’en fer me ment et sym bole de do mi na tion, le zoo
se trans forme, grâce aux ac tions d’Aimee Eden, en un lieu de sé ré ni té,
de pro tec tion, de Care, y éva cuant toute idée de do mi na tion. Pour‐ 
tant peut- on vrai ment af fir mer que grâce à Aimee Eden nous sor tons
d’une pure vi sion na tu ra liste issue de la Mo der ni té avec les autres
êtres vi vants  ? Les rap ports de force sont- ils vrai ment in ver sés ou
bous cu lés et envisageons- nous réel le ment de fon der un futur où hu‐ 
mains et non- humains se par tagent équi ta ble ment le monde  ? Rien
n’est moins sûr, car ce re fuge pensé par Aimee Eden reste un lieu
isolé où, même si elle et les en fants hy brides qu’elles re cueillent
vivent en paix, ils res tent éga le ment cloi son nés, l’ex té rieur étant trop
dan ge reux pour tous. Les autres hu mains, et no tam ment les Der niers
Hommes, n’y voient pas là la pos si bi li té de consi dé rer l’al té ri té
comme consti tu tive de notre hu ma ni té mais au contraire, ils s’at‐ 
tachent même à la dé truire 65. Ce lieu d’amour, de paix où se re des‐ 
sinent «  notre place dans la Na ture  » et notre rap port aux non- 
humains 66 ne peut être ha bi té par des hu mains issus de la Mo der ni‐ 
té 67. À tra vers les dif fé rents épi sodes de ces deux sai sons, le Gé né ral
Abbot ré- affirme avec force sa vi sion an thro po cen trique du vi vant  ;
les hy brides sont des « choses », des « monstres » voire des ob jets.
Son ob jec tif est de les dé truire ainsi que le zoo- refuge conçu par
Aimee Eden : « Votre joli zoo est tombé entre mes mains », ce à quoi
Aimee Eden ré pond « (…) à votre place ce n’est pas le genre d’ex ploit
dont j’ai me rai qu’on se rap pelle » 68.

Dans le zoo, Aimee Eden se charge de la vul né ra bi li té de Wendy, puis
de Bobby et des autres hy brides tout à la fois en culti vant de façon
rai son née des fruits et lé gumes de toute sorte (épi nard, oi gnons, ca‐ 
rottes, to mates, sa lades, herbes aro ma tiques, orange) et les cui si nant
avec amour et pré ci sion.
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À plu sieurs re prises, on peut voir Aimee Eden prendre soin des
plantes ou des lé gumes qu’elle cultive dans des pots en terre. L’opu‐ 
lence semble être là  : herbes aro ma tiques, ca rottes, sa lades, choux,
etc. Tout semble pré sent pour pro di guer de quoi se nour rir. Comme
Ri chard Fox, Aimee Eden cultive plantes et fruits en au to no mie pour
elle et sa fille. Nul be soin de trac teur, de ma chines et/ou de mé ca ni‐ 
sa tion : le jar di nage se fait à hau teur de femme avec des ou tils simples
tels que des pe tits râ teaux et pelles, les plantes étant dans des pots
de terre ou dans des bacs. Le jar di nage est sobre, à pe tite échelle,
pour une na ture or di naire et une pro duc tion cir cons tan ciée.

31

En ma tière de cui sine la re la tion entre Wendy et Aimee se dif fé ren cie
de celle de Ri chard et Gus, dans le sens où elles pré parent les repas
en semble. À ce pro pos, une scène est par ti cu liè re ment si gni fi ca tive.
Alors que Wendy et Aimee Eden se dis putent lé gè re ment à pro pos de
« ca rottes qui dis pa raissent » 69, cette der nière pro pose une séance
de cui sine à deux (« on va pré pa rer le dîner ») 70, pour apai ser le mo‐ 
ment. Ainsi que l’écrivent Léo Cou tel lec et Jean- Philippe Pier ron
(2017) « (…) dans le geste de cui sine s’en gage un prendre soin des re‐ 
la tions, parce que la cui sine est un soin, une forme d’at ten tion à
l’autre qui en gage une forme de réa li sa tion de soi et du monde com‐ 
mun (…) » 71.

32

La scène dé bute par un plan large sur la cui sine amé na gée où sont
ran gés les us ten siles ha bi tuels, voire or di naires 72 (cuillères en bois,
fouet ma nuel, cas se roles en fonte, etc.) et où trônent des lé gumes
culti vés (bo caux, pots de terre avec des épi nards, des ca rottes, des
herbes aro ma tiques, etc.). Là aussi les us ten siles de cui sine sont
«  vin tage  », rien n’est mé ca ni sé ou élec trique. Dans cette am biance
d’opu lence et de joie, où le lien se fait à tra vers l’acte de cui si ner,
mère et fille vantent l’une et l’autre leurs ca rac té ris tique et ta lents
res pec tifs. « Re garde mon nez, je pense que je peux mieux sen tir que
toi  » 73. Elles mé langent des sauces, goûtent cha cune à leur tour,
donnent leur avis. Elles salent, poivrent, ra joutent des aro mates et ne
semblent en aucun cas être dans la pé nu rie. Cette es thé tique ren voie
à un monde se rein où règne la jus tice ali men taire.

33

Puis, elles dé gustent ce qu’elles ont pré pa ré au quel se ra joute du pain,
du café ou du thé. Ni l’une ni l’autre ne semble souf frir de mal nu tri‐ 
tion ou de manque. Wendy va même jusqu’à par ta ger (en ca chette)
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son propre repas avec le jeune hy bride Bobby qu’elle cache au fond
du jar din.

Ces scènes viennent contre ba lan cer celles où la sol li ci tude ali men‐ 
taire a dis pa ru. Par exemple, plus tard, lorsque les hy brides, em pri‐ 
son nés dans le «  che nil  » des Der niers Hommes, sont nour ris avec
des cro quettes pour ani maux 74. Ceci les place di rec te ment dans l’ani‐
ma li té  : « non, non on ne mange pas de cro quettes pour ani maux ».
On leur re tire ainsi la di gni té et la consi dé ra tion que Ri chard et Aimee
leur avaient ac cor dées 75. « À table les monstres » 76, hurlé par leur
gar dien, vient ponc tuer cette dé chéance.

35

À tra vers ces scènes se des sine la pos si bi li té d’un autre monde où la
nour ri ture se rait plus saine et plus lo cale et où les tech niques se‐ 
raient low- tech et res pec tueuses. Ces re pré sen ta tions ren voient ir ré‐ 
mé dia ble ment à d’autres mo dèles, d’autres fa çons d’ha bi ter la Terre
pour pas ser du glo bal mon dia li sé et in dus tria li sé au local 77.

36

Conclu sion & pers pec tives
La série Sweet Tooth offre un bon ma té riau d’ana lyse pour mieux
com prendre nos es poirs, nos peurs ou tout sim ple ment notre po si‐ 
tion ne ment par rap port au vi vant. Elle pro pose d’autres vi sions du
monde qui va lo risent une es thé tique d’une na ture or di naire et des re‐
la tions apai sées avec les autres êtres vi vants, à sa voir ici les hy brides.
En cela, elles par ti cipent à construire des élé ments d’une « culture du
vi vant  » no tam ment dans les re la tions de Care qu’elles des sinent
entre les per son nages sus- cités. Cette série propose- t-elle pour au‐ 
tant un vé ri ta ble ment chan ge ment de pers pec tive où l’an thro po cen‐ 
trisme issu de la Mo der ni té ne se rait plus vi sible ou tout au moins
ques tion né ? En réa li té, pas vé ri ta ble ment. En effet, les « mé chants »
res tent mé chants, ne se ques tionnent pas (à part peut- être John ny le
frère du gé né ral Abbot) et ne veulent pas perdre leur place dans la
hié rar chie des es pèces qu’ils ont eux- mêmes éta blie. En cela les re‐ 
pré sen ta tions res tent sté réo ty pées.

37

Si des gestes de cui sine et ou de pro duc tion de la nour ri ture nous
sont mon trés par nos deux per son nages prin ci paux, il reste quelques
angles morts sur la façon de pro duire cette nour ri ture de façon plus
glo bale pour une po pu la tion en tière. Par exemple, nul champ culti vé
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Ba ra tay, Éric. «  Un ins tru ment sym bo‐ lique de la do mes ti ca tion : le jar din zoo ‐

n’est mon tré, ni d’agri cul teurs ou éle veurs. Nulle pro po si tion pour
élar gir une pro duc tion rai son née à quelques mil liards d’êtres vi vants
n’est avan cée. Les hy brides sont her bi vores dans la plu part des cas et
ne doivent donc pas man ger leurs congé nères. La ques tion de l’éle‐ 
vage in ten sif ou rai son né est éva cuée. Dans les rares cas où les hy‐ 
brides ne sont pas her bi vores, comme les deux rep tiles Peter ou Roy,
ils sont dis sé qués sans autre mé na ge ment par le Doc teur Adi. Acte
qui ne pro voque au cune ré flexion sur la mal trai tance ani male ou la
vi vi sec tion.

Tou te fois, un es poir de meure dans l’évo lu tion du per son nage de
Tommy Jep perd, qui réa lise au fil des sai sons un vé ri table chan ge‐ 
ment axio lo gique et entre peu à peu dans le soin. Alors qu’au début, il
est hos tile et pour rait être l’al lé go rie de l’homme mo derne, il prend
pro gres si ve ment Gus sous son aile, le com prend, et finit par l’aimer
pour ce qu’il est sans lui de man der de chan ger. On pour rait voir dans
cette évo lu tion ce que Carol Gil li gan ap pelle de ses vœux. C’est- à-
dire le glis se ment d’une « voix dif fé rente » à une « voix hu maine » où
les éthiques du Care se raient gé né ra li sées à toute l’hu ma ni té car pos‐ 
sé dant tous des «  neu rones mi roir  » 78, nous sommes tous ca pables
d’em pa thie, quel que soit notre genre.

39

On sou hai te rait que la série aille plus loin dans la ré flexion, qu’elle
soit moins ma ni chéenne dans la façon de trai ter « les mé chants » et
les «  gen tils  », et qu’elle des sine des al ter na tives de fu turs plus ré‐ 
jouis santes ou plus abou ties. Mais nous sommes face à un objet mé‐ 
dia tique de di ver tis se ment : si cette série peut por ter un em bryon de
ré flexion phi lo so phique, elle doit aussi ré pondre aux contraintes de
son mar ché. Tou te fois, elle semble mettre à dis po si tion un «  bon  »
ma té riau pour amor cer une ré flexion éthique re la tive à notre rap port
à l’al té ri té, «  pour élar gir ou com plé ter des ré flexions déjà plus ou
moins en ga gées voire pour en amor cer de nou velles » 79, elle semble
rem plir sa fonc tion « pré pa ra toire à l’éthique » 80 et plus spé ci fi que‐ 
ment aux éthiques du Care en ame nant peu à peu les es prits à en vi sa‐ 
ger d’autres voies pour ha bi ter le monde et le prendre en consi dé ra‐
tion 81.
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Bou lard, Anaïs. «  Ré cits et images de
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Fa bienne Bru gère  ». In Une voix dif fé‐ 
rente. La mo rale a- t-elle un sexe  ?, éd.
par C.  Gil li gan (dir.). Flam ma rion, 2019
(1  édi tion 1982) : I- VIII.

Char bon nier, Pierre. Culture éco lo gique.
Presses de Sciences- Po., 2022.

Chou teau, Ma rianne et Cé line Nguyen.
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Gil li gan, Carol. Une voix hu maine.
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Édi tions, 2022.
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9-26. https://doi.org/10.3917/rip.301.0
009.

Lau gier, San dra et Pas cale Mo li nier.
«  Qu’est- ce qu’une série fé mi niste  ?  »,

e e

re

re

https://doi.org/10.4000/ch.314
https://doi.org/10.4000/books.psorbonne.105177
https://doi.org/10.4000/books.ugaeditions.25193
https://web.umons.ac.be/app/uploads/sites/39/2020/11/2019-152-153-154.pdf
https://www.openscience.fr/Comment-la-fiction-permet-d-acceder-a-l-ethique-et-au-politique-Le-cas-des
https://doi.org/10.3917/rfeap.004.0019
https://doi.org/10.3917/deba.194.0181
https://doi.org/10.3917/cnrs.jost.2011.01
https://doi.org/10.3917/rip.301.0009


Se nourrir et prendre soin dans un monde post-effondrement

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1  Voir par exemple : Ma rianne Chou teau, Cé line Nguyen, « Com ment la fic‐ 
tion per met d’ac cé der à l’éthique et au po li tique ? Le cas des sé ries télé en
école d’in gé nieurs  », Tech no lo gie et in no va tion. Fic tions au dio vi suelles et
ima gi naire tech no lo gique 8 (2023), 10.21494/ISTE.OP.2023.0951 (https://www.op

enscience.fr/Comment-la-fiction-permet-d-acceder-a-l-ethique-et-au-politique-Le-cas-des)

Ca hiers du Genre 2, n° 75 (2023)  : 5-30.
https://doi.org/10.3917/cdge.075.0005.

Lau gier, San dra et Pa tri cia, Pa per man.
« Pré sen ta tion. La voix dif fé rente et les
éthiques du Care  ». In Une voix dif fé‐ 
rente. La mo rale a- t-elle un sexe  ?, éd.
par C.  Gil li gan (dir.). Flam ma rion, 2019
(1  édi tion 1982) : IX- LII.

Mc Car thy, Cor mac. La route. Édi tions
de l’Oli vier, 2008.

Mo ri zot, Bap tiste. «  Nouer culture des
luttes et culture du vi vant  ». Re nouer
avec le vi vant. So cial ter HS 9 (dé cembre
2020- février 2021) : 82-91.

Pa tu rel, Do mi nique et Ma ga li Ramel.
«  Éthique du care et dé mo cra tie ali‐ 
men taire : les en jeux du droit à une ali‐ 
men ta tion du rable  ». Revue fran çaise
d’éthique ap pli quée 2, n° 4 (2017) : 49-60.
https://doi.org/10.3917/rfeap.004.0049.

Pel lu chon, Co rine. Éthique de la consi‐ 
dé ra tion. Le Seuil, 2018.

Pel lu chon, Co rine. Mi cha lon, Robin.
«  Man ger  : un acte éthique et po li‐ 
tique  » (en tre tien avec Co rine Pel lu‐ 
chon par Robin Mi cha lon). Revue fran‐ 
çaise d’éthique ap pli quée 2, n° 4 (2017)  :
76-90. https://doi.org/10.3917/rfeap.00
4.0076.

Petit, Em ma nuel. «  Éthique du care et
com por te ment pro- environnemental  ».
Revue d’éco no mie po li tique 2, n°  124

(2014)  : 243-267. https://doi.org/10.391
7/redp.242.0243.

Rum pa la, Yan nick. « Sur les res sources
de la science- fiction pour ap prendre à
ha bi ter l’An thro po cène et construire
une éthique du futur ». In Pen ser l’An‐ 
thro po cène, éd. par C.  Lar rère et
R. Beau. Presses de Sciences Po, 2018  :
157-172. https://doi.org/10.3917/scpo.b
eaur.2018.01.0157.

Sa la man ca Gon za lez, Maria  Grace. Es‐ 
thé tique sur Care pour l’An thro po cène.
École ur baine de Lyon- Éditions 205,
2023.

Sé losse, Marc- André. «  Quelle culture
en sciences du vi vant pour les ci toyens
de de main ? ». AOC, 3 sep tembre 2024.
https://aoc.media/opi nion/2024/09/0
2/quelle- culture-en-sciences-du-vivan
t-pour-les-citoyens-de-demain/.

Sé pulchre, Sarah. «  Le per son nage de
série  ». In Dé co der les sé ries té lé vi sées,
éd. par S.  Sé pulchre. De Boeck, 2011
(2017 2  édi tion) : 107-150.

Shiva, Van da na. Mé moires ter restres.
Une vie de lutte pour l’éco lo gie et le fé‐ 
mi nisme. Wild pro ject, 2023.

Sta rhawk. Quel monde voulons- nous  ?.
Cam bou ra kis, 2019.

Tron to, Joan C. Un monde vul né rable.
Pour une po li tique du care. La Dé cou‐ 
verte, 2009.
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  ; Ma rianne Chou teau, Cé line Nguyen, « Mo bi li ser la fic tion pour pen ser la
tech nique  : le cas des sé ries  », Ca hiers in ter na tio naux de sym bo lisme 152-
153-154 (2019) : 51-66. https://web.umons.ac.be/app/uploads/sites/39/202
0/11/2019-152-153-154.pdf.

2  Enseignantes- chercheuses en sciences hu maines et so ciales dans une
école d’in gé nieur·e·s, nous pen sons qu’il est pri mor dial de dis pen ser une
for ma tion cri tique sur la tech nique à ces fu turs pro fes sion nel·le·s.

3  Bap tiste Mo ri zot, « Nouer culture des luttes et culture du vi vant », Re‐ 
nouer avec le vi vant. So cial ter HS  9 (dé cembre 2020- février 2021)  : 82-91.
Bap tiste Mo ri zot mi lite pour une « culture du vi vant » qu’il n’a pas pré ci sé‐ 
ment dé fi nie, si ce n’est dans l’ar ticle cité et en lui ac cor dant une fonc tion
de « ré con ci lia tion de l’homme avec son mi lieu pour lut ter contre la crise de
la sen si bi li té ». Sur ce point, il est re joint par Marc- André Sé losse qui quant
à lui ap pelle de ses vœux à la créa tion d’une « culture des sciences du vi‐ 
vant » (Marc- André Sé losse, « Quelle culture en sciences du vi vant pour les
ci toyens de de main ? », AOC, 3 sep tembre 2024, https://aoc.media/opi nio
n/2024/09/02/quelle- culture-en-sciences-du-vivant-pour-les-citoyens-d
e-demain/.).

4  Pierre Char bon nier, Culture éco lo gique. (Presses de Sciences- Po., 2022).

5  San dra Lau gier, Pas cale Mo li nier, « Qu’est- ce qu’une série fé mi niste ? »,
Ca hiers du Genre 2, n° 75 (2023) : 5-30, https://doi.org/10.3917/cdge.075.00
05.

6  Par com mo di té d’écri ture, nous uti li se rons le terme an glais Care qui dé‐ 
si gner ces éthiques. Terme qui contient à la fois le fait de soi gner (to cure) et
celui de prendre soin (to care). L’ex pres sion en fran çais équi valent se rait
«  éthique du soin  » mais son sens ris que rait d’être can ton né à celui de
« gué rir phy si que ment » ou comme le sou lignent San dra Lau gier et Pa tri cia
Pa per man à une es pèce de « sen ti men ta lisme af fai ré » (p. XII) (San dra Lau‐ 
gier, Pa tri cia Pa per man, « Pré sen ta tion. La voix dif fé rente et les éthiques du
Care », in Une voix dif fé rente. La mo rale a- t-elle un sexe ?, éd. par C. Gil li gan
(dir.) (Flam ma rion, 2019 [1  édi tion 1982]), IX- LII.

7  Nous par lons des éthiques du Care au plu riel car ces der nières s’in‐ 
carnent de dif fé rentes ma nières.

8  Carol Gil li gan, Une voix dif fé rente. La mo rale a- t-elle un sexe ? (Flam ma‐ 
rion, 2019 [1  édi tion 1982]).

9  Carol Gil li gan, Une voix dif fé rente, 9.
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10  Fa bienne Bru gère, « Le thème du care / la voix des femmes », in L’éthique
du care, éd. par F. Bru gère (dir), (Presses Uni ver si taires de France, 2011), 7-
46.

11  Xa vier Gu chet, Du soin dans la tech nique. Ques tions phi lo so phiques (ISTE
Édi tions, 2022).

12  Maria Grace Sa la man ca Gon za lez, Es thé tique sur Care pour l’An thro po‐ 
cène (École ur baine de Lyon- Éditions 205, 2023), 99. L’au trice de cet ou vrage
si gnale qu’elle pré fère le terme Cui da do à celui de Care car ce der nier reste
signe de la do mi na tion co lo niale no tam ment des pays anglo- saxons sur les
pays du Sud.

13  San dra Lau gier, Pa tri cia Pa per man, « Pré sen ta tion. La voix dif fé rente et
les éthiques du Care », XI.

14  Fa bienne Bru gère, «  Cinq ques tions à Fa bienne Bru gère  », in Une voix
dif fé rente. La mo rale a- t-elle un sexe ?, éd. par C. Gil li gan (dir.) (Flam ma rion,
2019 [1  édi tion 1982]), IV.

15  Joan C. Tron to, Un monde vul né rable. Pour une po li tique du care (La Dé‐ 
cou verte, 2009), 245.

16  Em ma nuel Petit, «  Éthique du care et com por te ment pro- 
environnemental », Revue d’éco no mie po li tique 2, n° 124 (2014) : 243-267, http
s://doi.org/10.3917/redp.242.0243.

17  Joan C. Tron to, Un monde vul né rable.

18  Do mi nique Pa tu rel, Ma ga li Ramel, «  Éthique du care et dé mo cra tie ali‐ 
men taire : les en jeux du droit à une ali men ta tion du rable », Revue fran çaise
d’éthique ap pli quée 2, n° 4 (2017) : 53, https://doi.org/10.3917/rfeap.004.004
9.

19  Léo Cou tel lec, Jean- Philippe Pier ron, « Pen ser une éthique ali men taire.
Dos sier thé ma tique. Se nour rir  : Un enjeu éthique  », Revue fran çaise
d’éthique ap pli quée 2, n° 4 (2017) : 19-24, https://doi.org/10.3917/rfeap.004.0
019.

20  Hervé Gle va rec, Thi baut De Saint Mau rice, «  Élar gir la vie  : les sé ries
contem po raines », Le Débat 2, n° 194 (2017)  : 181-191, https://doi.org/10.391
7/deba.194.0181.

21  San dra Lau gier, En confi ne ment : du care en sé ries (AOC, 2021).

22  Comme nous l’avons pré cé dem ment pré ci sé, nous n’ana ly se rons ici que
les deux pre mières sai sons.
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23  La série est issue d’une série épo nyme de co mics créée par Jeff Le mire
et dif fu sée via la revue ca na dienne Ver ti go entre 2009 et 2013.

24  Il est assez com plexe de clas ser to ta le ment cette série dans le genre
« fic tion spé cu la tive » car elle ne fait pas qu’ac cen tuer des traits si gni fi ca tifs
du pré sent en les exa gé rant, elle en in vente d’autres qui peuvent pa raître
im pro bables, comme la nais sance d’en fants hy brides.

25  De même, il est assez com plexe de clas ser cette série dans le genre
«  science- fiction (SF)  », dans le sens où peu voire pas d’ob jets tech niques
com plexes sont mis en scène.

26  La « col lap so lo gie » est un mou ve ment qui a vu le jour en France sous la
plume de Pablo Ser vigne et Raphaël Ste vens en 2015 et qui se veut être
l’étude des ca tas trophes à venir.

27  Anaïs Bou lard, « Ré cits et images de l’après : re pré sen ter la ca tas trophe
na tu relle dans l’an thro po cène », in Ima gi naires post apo ca lyp tiques – Com‐ 
ment pen ser l’après, éd. par Chr.  Nikou (dir.) (UGA Édi tions, 2021), 29.
10.4000/books.ugae di tions.25193 (https://doi.org/10.4000/books.ugaeditions.25193).

28  Bou lard, « Ré cits et images de l’après », 39.

29  Ma rianne Chou teau, Cé line Nguyen « Com ment la fic tion… ».

30  Sarah Sé pulchre, « Le per son nage de série », in Dé co der les sé ries té lé vi‐ 
sées, éd. par S. Sé pulchre (De Boeck, 2011 [2017 2  édi tion]), 107-150.

31  À cet égard, et pour ne don ner qu’un exemple, San dra Lau gier et Pas cale
Mo li nier ex pliquent com ment cer taines sé ries à tra vers les per son nages
qu’elles mettent en scène de viennent des sé ries fé mi nistes, por teuses d’un
mes sage de na ture « édu ca tive et trans for ma trice ». San dra Lau gier, Pas cale
Mo li nier, « Qu’est- ce qu’une série fé mi niste ? », 6.

32  Fran çois Jost, De quoi les sé ries amé ri caines sont- elles le symp tôme  ?
(CNRS Édi tions, 2011), 20, https://doi.org/10.3917/cnrs.jost.2011.01.

33  San dra Lau gier, Pa tri cia Pa per man « Pré sen ta tion. La voix dif fé rente et
les éthiques du Care ».

34  Carol Gil li gan, Une voix hu maine. L’éthique du care re vi si tée (Cli mats,
2023), 68.

35  Carol Gil li gan, Une voix hu maine.

36  Épi sode cinq de la sai son une (18 m 45).

37  Épi sode deux de la sai son une (Tommy Jep perd/Big Man à Gus) (24 m).
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38  Le choix scé na ris tique de faire mou rir Aimee Eden à la fin de la sai son
deux est assez sur pre nant et ce d’au tant plus que dans la sai son trois, les
scé na ristes in tro duisent un autre per son nage fé mi nin aux ca rac té ris tiques
quasi si mi laires à ceux d’Aimee Eden et qui en tre tient avec sa fille hybride- 
louve des re la tions tout à fait com pa rables à celles qu’elle en tre te nait avec
Wendy. On peut sup po ser que cette mort per met à Wendy de s’au to no mi ser
et de de ve nir l’égale de Gus.

39  Nos deux per son nages prin ci paux étant dé cé dés à la fin de la sai son
deux et n’ap pa rais sant plus ni en rêve ni dans la réa li té, nous n’avons pas
ana ly sé la sai son trois, même si nous l’avons to ta le ment vi sion née.

40  Cor mac Mc Car thy, La route. Édi tions de l’Oli vier, 2008.

41  Épi sode trois de la sai son une.

42  Épi sode quatre de la sai son deux.

43  Co rine Pel lu chon, Robin Mi cha lon, « Man ger  : un acte éthique et po li‐ 
tique » (en tre tien avec Co rine Pel lu chon par Robin Mi cha lon), Revue fran‐ 
çaise d’éthique ap pli quée 2, n° 4 (2017) : 76-90, https://doi.org/10.3917/rfeap.
004.0076.

44  Épi sode sept de la sai son une (5 m 23).

45  La série Sweet Tooth offre des images re nou ve lées des es paces na tu rels,
qui sont dans cer tains épi sodes mis à l’hon neur. Tra vel lings en contre plon‐ 
gée sur Yel lows tone, im mer sion dans la forêt ou dans une plaine fleu rie,
quelques images sur des ani maux sau vages de nou veau libres – ceux échap‐ 
pés du zoo ou les bi sons dans les val lées luxu riantes de Yel lows tone, in té‐ 
rieurs en va his de plantes vertes – sont au tant d’élé ments qui nous in diquent
com ment la série tente de ré- enchanter les ima gi naires liés à la na ture. Ces
mises en scène ap puient la vi sion ro man tique d’une na ture pro tec trice,
gran di lo quente qui échappe à la main hu maine et qui re trouve son ca rac tère
en dé mique. À cette na ture gran di lo quente s’op pose une na ture plus or di‐ 
naire, à notre por tée mais qui en va hit nos es paces, comme les pa rois des
im meubles, l’in té rieur des ap par te ments, etc.

46  Le parc Yel lows tone est le sym bole de l’en vi ron ne men ta lisme de la pré‐ 
ser va tion, par ti cu liè re ment dé ve lop pé aux Etats- Unis au 19   siècle, qui
confère une va leur in trin sèque à la na ture en gé né ral et en par ti cu lier aux
pay sages, aux ani maux, aux fleuves. Don ner une va leur in trin sèque à la na‐ 
ture, c’est vou loir la pro té ger mais c’est aussi en té ri ner le fait que les hu‐ 
mains ne puissent y vivre sans la dé truire. « Ainsi ces éthiques de la Wil der ‐
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ness furent construites comme des éthiques non an thro po cen triques de la
na ture sé pa rée des hommes  », Rémi Beau, Éthique de la na ture or di naire.
Re cherches phi lo so phiques dans les champs, les friches et les jar dins (Pu bli ca‐ 
tions de la Sor bonne, 2017), 10.4000/books.psor bonne.105177 (https://doi.org/1

0.4000/books.psorbonne.105177).

47  Épi sode un de la sai son une (2 m).

48  Sta rhawk, Quel monde voulons- nous ?, Cam bou ra kis, 2019.

49  Épi sode un de la sai son une (12 m 25).

50  Épi sode trois de la sai son deux (2 m 17).

51  Shiva Van da na, Mé moires ter restres. Une vie de lutte pour l’éco lo gie et le
fé mi nisme. Wild pro ject, 2023.

52  Épi sode un de la sai son une (début de l’épi sode, on peut voir la ca bane
qu’il va trans for mer).

53  Épi sode sept de la sai son une (16 m 38).

54  Épi sode un, sai son une (8 m 50).

55  Épi sode un, sai son une (9 m 40).

56  Épi sode un, sai son une (15 m 47).

57  Beau, Éthique de la na ture or di naire.

58  Épi sode un, sai son une (30 m).

59  L’éco fé mi nisme est un cou rant de phi lo so phie éthique qui consi dère qu’il
y a un lien entre les sys tèmes de do mi na tion des femmes et ceux de la na‐ 
ture. Ce mou ve ment est porté par de nom breuses pen seuses telles que
Van da na Shiva, Fran çoise d’Eau bonne, Sta rhawk, Ca the rine Lar rère ou My‐ 
riam Ba haf fou. Les éthiques du care et éco fé mi nistes sont sou vent rap pro‐ 
chées l’une de l’autre dans le sens où elles placent la consi dé ra tion de l’al té‐ 
ri té au cœur de leurs ré flexions. Être une hé roïne « éco fé mi niste » pour rait
si gni fier que le per son nage es time que la do mi na tion mas cu line est res pon‐ 
sable de la des truc tion de la pla nète et de l’as ser vis se ment du genre fé mi‐ 
nin. Aimee Eden pos sède ce genre de ca rac té ris tiques.

60  Épi sode huit de la sai son une (8 m 40).

61  Eric Ba ra tay, « Un ins tru ment sym bo lique de la do mes ti ca tion : le jar din
zoo lo gique aux XIX -XX  siècles (l’exemple du parc de la Tête d’Or à Lyon) »,
Ca hiers d’his toire 42 (1997) : 677-706, https://doi.org/10.4000/ch.314.

62  Ba ra tay, « Un ins tru ment sym bo lique de la do mes ti ca tion », 682.
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63  Ba ra tay, « Un ins tru ment sym bo lique de la do mes ti ca tion », 682.

64  Épi sode trois, sai son une.

65  Épi sode huit, sai son une.

66  À noter tout de même que les hy brides sont à moi tié hu mains mais re‐ 
pré sentent pour le gé né ral Abbot la dé chéance de l’es pèce.

67  Lors qu’ils l’in ves tissent, ils lui confèrent une autre mis sion puis qu’ils en
font le QG de leur armée.

68  Épi sode six de la sai son deux (5 m 40).

69  Wendy par tage son repas en ca chette avec un autre hy bride, Bobby,
qu’elle n’a pas en core pré sen té à sa mère.

70  Épi sode cinq de la sai son une (26 m 31).

71  Léo Cou tel lec, Jean- Philippe Pier ron, « Pen ser une éthique ali men taire ».

72  San dra Lau gier, « Sé ries té lé vi sées et es thé tique de l’or di naire », Revue
in ter na tio nale de phi lo so phie 3, n° 301 (2022) : 9-26, https://doi.org/10.3917/
rip.301.0009.

73  Épi sode quatre, sai son une (26 m 54).

74  Épi sode un, sai son deux.

75  Co rinne Pel lu chon, Éthique de la consi dé ra tion (Le Seuil, 2018).

76  Épi sode un sai son deux (8 m 08).

77  Mur ray Book chin, Pou voir de dé truire. Pou voir de créer. Vers une éco lo gie
so ciale et li ber taire (L’échap pée, 2019).

78  Carol Gil li gan, Une voix hu maine.

79  Yan nick Rum pa la, «  Sur les res sources de la science- fiction pour ap‐ 
prendre à ha bi ter l’An thro po cène et construire une éthique du futur  », in
Pen ser l’An thro po cène, éd. par C. Lar rère et R. Beau (Presses de Sciences Po,
2018), 157-172, https://doi.org/10.3917/scpo.beaur.2018.01.0157.

80  Ma rianne Chou teau, Cé line Nguyen, « Mo bi li ser la fic tion ».

81  Co rine Pel lu chon, Éthique.

Français
À tra vers cette contri bu tion, nous sou hai tons mon trer com ment la série
Sweet- tooth met en re pré sen ta tion les éthiques du Care et ce no tam ment à
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tra vers des gestes du quo ti dien. En sui vant le par cours de deux per son‐ 
nages et les re la tions qu’ils tissent avec des jeunes en fants hy brides, nous
ver rons com ment faire à man ger, culti ver la Terre, édu quer peuvent s’ins‐ 
crire dans des éthiques du Care et pro po ser une vi sion d’ave nir basée sur
l’amour et la confiance entre des êtres vi vants de condi tions dif fé rentes.

English
Through this con tri bu tion, we aim to show how the Sweet- tooth series rep‐ 
res ents the eth ics of Care, par tic u larly through every day ges tures. By fol‐ 
low ing the jour ney of two char ac ters and the re la tion ships they forge with
young hy brid chil dren, we’ll see how mak ing food, cul tiv at ing the earth and
edu cat ing can be part of Care eth ics, and pro pose a vis ion of the fu ture
based on love and trust between liv ing be ings from dif fer ent con di tions.
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fiction, personnages, éthique du Care, vivant et technique

Keywords
fiction, characters, Care ethics, living and technical
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